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LES TRIBUNAUX COMIQUES

uiNt- aAi. MEIPtisx

Il ai is gens -qui ont l'esprit nal fait.
Les bossus notauimient, soit réputés
pour être fort int Iligents, mais aussi
très grinclieux. Après cela, le plus sou-
vent, on ie leur épargne pas les lazzis
et il 1 trouve. dants les foules, bien des
inauvais plaisants riilarsés l rire d'une
infirmité plutôt d igne de commiséra-

1 ion.
M. Flataiinuit est boss. i Non pas le

ces bossus qui peuvent lissimutler leur
im perfection, dont il est permis de dire,

en les regardant avec quelque intelli-
gence, qu'iIs sont " ntit peu voûtés ' oit
qu'ils ont " le dos roial."

Ce pauvre gaîrç;oi ai, lui. uae gibl' osité
tl'un modèle excessif. Avec celat, les
jambes courtes et les bras d'une lon-
gueur détesurée. Quand il laisse tom-
ber son mouchoir par terre, il peit le

raimiaîsse satailns se hatisser.
M. lambant a été si souvent victime

des railleries de ses camarades, qu'il est
toujours dis posé - àcroire qu'on se nmoque
de lui : c'est devenu comme une obses-
sion. Par là, il est continuellement vie-
tine les quiproquos les plus déiobli-
geants.

Il s'était rendu, il y a Luelques se-
aiîadnes, a i1u Jardin d'acclimlîation. Soi
plaisir nst de se promener dans Iles allées
et de s'arrête-r réveur, devant les gazelles
aux jalmibe.ais ies et les hérons ait long
cou. Ce jour là, il était arri vé aitrond
point qui est, comme onlam l saLit, l'en-
droit où les enfants se réunissent en at-
teniilant l, mouîiî-int de faire uie proine-
nade, imonlités ianis les peM tites voitures
ou perchés sur de,; animaux exotiques,

Tout à cupa \lM. Flaitmubant entenilit
derrière lui une voix qui disait :

-ltgarlte doe : est-il tissez difformlae!
où a-t-il pt iprendre une bosse pareille?

'ine autre voix, plus doau éviden-
entiit uIle voix <le ifemme,. ujotit :

-EIll est énorme.() lpourrait lit
faire-dorer comme lu dtàioe des livali-
cles. Seriotll-iotis sec otiés si it>ttîs étiois
issus lê-dessuîs ! C'est pour le coup que
j'airais le mal de mer !

-Et lesja'jambes! Vois donc les jaile-
On i'en fait plus comine ça !
Là-dessis les éclats de rire L lperdre

haleinae. M. Flambant se retourna l'air
courroucé. On parlait de bosse ; évi-
dlemimient, c'était de la sienne qu'l s'a-
gissait. Quel i nsoleut osait se jerm'iaiet-

Ire le s'anaiutaser- ai ilsi i ses lpeC-nIEsu. ?
Il se trouva nez à nez aven uni granatl

gaillard à tigire joviale.
-Mousictir, lui cria-t-il, vous êtes tuai

amaltippris. Je ie supporterai pas vos
plaisaiteries ridicules.

-Quelles platisatiteries ? A qui en
avez vous?

--. tui, oui. je vous apprenirai à faire
les réflexions sur tamon dos et su les

jailbets.
Le uiianisietur iterpellé larut d'aboral

assez surpris. l'utis, son regard s'étant
abuissé vers les éaules le M. laimibani,
il se iit à rire île >lus belle ; sa culapt-
gne eni lit aitant. Lifua le. voyant. l'al-
tercatioi qui s'engaigeait entre cia pyg-
i ée et cet laerctle, s)'assemb l. )e

joyeux iui.stiesa s'ipressèrent d'égayer
la fête.

Alors M. Flaanlaauat fat pris d'une raige
folle. Il ae ru1a sut celui clu'il itviî lipris
à partie ; il le frapli titi poing, et reçut
de son côté tii cou (le canni e en pleine
figure.

Nous retrouvons les deux chimtpions
devaniit le tribunal correctionnel. Ils se
sont assignés réciproquement, pour
coups et lessures, n 2,tJO franes le

tîtat unges-intlôéts.
M. Fliauuilait est invité le premierà

ex poer ses griefs. Il commence t ces
termes

. Ft.A.\ iAN.-Nltissi ttis, vous avez
peut--tre remiairqué que je suais lbossut.
(Hilatrite générale.) Cela ii'a rien d'ex-
troirtlitnairae. Il y a detis genuas quiti suint
borgnes ou picils-hts. l'atitres qii lotu-
chient ; je ne suis que 0los . L>eu-
critiquerit bliisst-, les opinions sont li-
bres. Mi, par exemple, je trouve par.
'aiteiaeit ridicules les houmes qui ont

iun gros ventre ; j'estime tlu'étant donné
un ianrdeau, il vaut iaietux le porter sur
es épaules que l'avoir tevantt les jamit-
es, tails encore une lais chacun pense
onime il l'entend. Seuleniit, étant
onné que je ni'accotmodte partiaiiteanent

le ma bosse, que je i'ci octupe seul et
ue je ne denande à personne de m'ai-
er à la pronmener, j'entends qu'on la
especte et je coni'dère que quicotique
i fait inîjure m'ofencase nmoi-nuiême.

L] Eaus xN.-Arrivez a filiit.

M. F.N3nt'~-Lefait, il est Msen
simple. Lautre tlimanche. au Jardin
d'neclirnatationi. un monsieur, que je
sais aujourd'hui si'appeler M. Lefebvre
et C-tre horloger, s'est livré sur ma per-

isolhe à des reriairques d'un goût dou. Dr ED. MORIN.
teux. Je l'ai frappé. me considérant
comme en cas de légitime défense. LES MALADIES PULMONAIRES SONT SOUfAGfiS

M.. Lefebvre est interrogé à son tour
et les explications qu'il fournit donnent R .LTENENT ET TOUJOURS GUERTES
iInuinédiateient à 'afTaire une physio -l'Al' S DE lE ERENI)E.
nornie toite nia tive!le.

M. Lxymavx.-J'en suis encore .1 Ie El). NMORLIN & CIE,
demander vourquoi M. Flambant est
tombé sur moi à coups de poings. C'est Messieurs,

.à n'y rien compèrendre. Je nie m'occu- C.ST
- An' renenilredr. Jeîl < ocu L'emploi dle votre VIN A f 1 A Ck(MÉ T DE 1IETRE

p'ais pas dle lui , je n" lui'-avais mnême;
lipasde lit parle.n ii* ts n-e.<dains une bronchite qui ne faisait. souffrir et m'épuîisaait leii-

p>as ades la parole.
M. IINr-Comment vour avez teiilet mais aurenent, a produit les ancilleuresittats cher

ri en disant :" Il est difforme ; où a-t-il moi. Je tipe trop v'os remercier de de votre
au prendre une bosse pareille ? "

M. T -sexavas.-Mais ce n'est pas de Votre ien obligée,
votre bosse que je parinii. Je ne vous A.
avais même pas vu. Nous regardions,
ra femme et moi, le dromadaire qui ('mnts de LWis.

était arrêté dans l'allée en face de nous.
Et nous disions : " A-t-il une bosse ! "---*

C'était lit bossse lu dromadaire. I NA r lduis ci Chitri., CHR LES F
M. FAMnANT.-Et les jambes, dont u, . .tisul No rire ste

vouq vous êtes moqué ? Si-lenri. Tel î?jurbon glu Ireiie erilI
M . L. etnrv .tr- arrà dai eiieime n t ,l e sija m -,. s u I sui .. i- A v is i ceu x (ii d o n n en t leu rs

ns. ~ ~ ~ ~ î~e;jamt- bi e elinrisus à perfectîitsions. sre.e ri nei tte lixsr l'hiver. Nos1
bes du idromadaire. Est-ce qu'il n'a pas et die tic long, Pci6 de-s sItux boute. Prix tRiN
des j4jambes comme vous. ce quadrupède,
et est-ce que vous avez la prétention NOEL 1EAUPRE
d'être le seul aposséder une bosse ? L2e teiBottes, 199 ruils seigneurs, Loin t PIERRE P

dromadaire en a une aussi ; et le c-ha- laet t CauilfubriiiaeM 'f
tmeau ? Il nI a deux, ce qui est bien .r* Lsi- a4 Maut propriétaire de voitt
mieux encore. Dui reste, monsieur le ri rîîýdluMontrégalfrnin nevoir de wagons, trucks, voitures de gr

teneîuîl,îilf. iîslt,,~ CXî ot&'st ii lîCîî rate à clarlbir-,tc, etc, sollit
r-ésîitient, j'ai cité dif'érentes personnes prce. Tout ouumgt exd

qui ont assisté à la scène et qui pourront GuN Osrtii.

éclirr l tibGUERC GI N D E LA C.é. 4oNSOME RAD

(,il premuier témain tget ainacai à lai IIIAI-T lii N. Robert & C
P eaVrre.ararchand snei ViNBo sC ld

avez vil? tCour 12 'aD r D . I.
I Ei'a M aN.- c n 'ai rin vil (11,tout. iix vVris-à-visie iuxerît qus.l'gli-s-,

Iarce iqiue j'ali aec: cuaa d atilleeléll~ uinr Ce, in'nNO 32. lin
d11anis lieil 'quîand ce.i taesieuits q e @ont JhnA:xî asi:lms r & Cvi.,~~

bialu. i lefait beauîcoup souffrir. isîtît -s a rîîsutssivs
M. L:iEl Vl aîvaiit-il taln d ru tii t - î1it. I-;îluita s. rurhiqî.Luit tes, <;hîr£Lttte, ete.O

daire dans l'allée? Fu~,î~ruîd fflsrtiuauîii de tu-, lis ee~ et 1-r- MARCHtAND

1,:r& ve PAu 1 L'Ua AGe.DE ilE(REM"DE.

LE'Çia , -h oui, le draomaadaire Cim oinrues C.,t. clutre.s aorrinute et îarrhuer. ~e ein D'etu . Bois
S y était. su Cmiigql,&U . MrliUddu lN & e Qutîu'xc.

INI. Lvav a.::sgaît L"uaihn . une comantde <enitsollicitée. Ilosis pour bhtisse Sei
-UCin'tait >im tiOtsif tir ?... Buea e.Cor- 212

LErit ela? George Bradshaw & Ciesie
M. L:' vvc.-e~eux dirp que ce àîîttî.t ,3t t u u'.12.

n'était pasistsiea- doatjedaarlain.sunebrcite qui faaitsoufriretmoites, ttc., A. POU
L . tK iioiN -Je ne crois pas.4 Ilil i pu 41trueen misiur mein, ar;-. ie iruit lesl'srd. mrMarchzand

se produire umneonoinduion.
Lhuissier appelle uni atutre téanii S;Ilciatité-loi pour al lumer, $2 CK le f:1o0.4 o>age . ~*- i

La EstEr (à M. l'e.lWvre>. - CHAS. FORTI E R Bois etYU CI
Qul'est-ce que v'ous voulez liii fiaire dia-e

à ai d ea riloiC cié etrfm .
tém ini e ulioetro Pabileoibi, Agin-,etcetc

NI. veux lNuiRruirLenderin. urea e béüt eu arrireléhondle]

i lii coaimtneauxdix-nennteutitrres(ljmi No d n ur . u-J, rue Ne t-Jacqi
q cités, îqu'ilI y avait untatroi inadire quand Les etr ters A ,dounieenar.-rieti lnie eurtien-r 584 Rue Do

etdried onplpdldexb u . 1rix r .ý

M. FlaacananttéteteVaintoti. t es , 9 u ds eieursci d

Latlilait;nlica aiARTHURBISSONNETTE

estlentendue. y. Le dnre nF.rE. ou t..ls pérnN ue,12u
L'itiftrtuité bo,;stt s'entend débo(uter F- LEFEBV RE & Cie Itaa: LAMONTAi.NE

<(le sa demarnhanaide et cona aner,sutarles et i ris d a- M ris er nt unde rî
i-nia' la si c ais ici-on v ai ls, n el < île - <.d-rige. ssiiîi tisi iî l'i.asiige. i'îîtu,îr-- Aiiéliré-e

conclusio'eneouraver.ionute.es (unnandeo exe Pméeeipromptement.

Lefeblve . 1 25 fiaitct<a i'.ti-a:iaeti-;1ats tîr..àPairs. iour A

éclairerlee tribunal

fri de dotitmages intérêts. 10:1, î e, MANSIELDcrî. IONT RlEA vrenie.4u qnuuinen-tLus
lcroaaithile ainourtatt%-iritplacés r--.ie ue pourlait bi hivii e r. N s

ý [%ide ovr.-- .- tr- i:e«,- M dulEnt pOriéareviu

A<I L [ICISMe tas t Lirotaection ilsji i s tf t u i site ieil'e.wise viitre à c s, v s d
auantis -s catica ,et , i

C'tadenia e haor-es.---Si unti
plsitt de s: marier, organise-e,
silte- lui uni cadleau acceptable.

Allez chez F. LaupoinSte, r5 41à
itheine. t L Vous trouverez( de
coucher, des modèlies les plus ré,
Si vous n'avez pasti utn hargaat

teni daildctîer. C'est le plus
Montréal. Il d-lit la concurren

T. BIENV
M..ttCil!Ni»l»Klit»K3 j

8785 Rue Not
t'oin de l RItue Iesnduin

Bell Téh-lephone i

Capt. Anthime«
Csnamerçnt( de IDivers Gravuis i

.de Chatea

Pour ordres et informations,
Napoléon, Ste-Cuanégondcle.

UN BIENFAIT POUR
LE BEAU SEXE

-artRI rAI.utru %asi.a

POUDRES
ORIENTALES

Les seuleis qui nsurent en iruis
moisshs et sitns nuitr à li talnti le

te it -rns té (IL
lta Poitrine riiez litiIFemmei.Saunté-
et Beauté.
1t houite, avc notice, $1; tdo.,4 $5

En veite dans tsisouts les Pihar-
iniues de lèreeinspe. Dépôt géné-
ral pour l iPuissance.

L. A. BERNARD, 1882 RUE
Telephone lUll 9Viil

le vos amis es sur le
usi-. comité et pré-

à 5 a kue Ste-Ca-
S setts tte ebambrs à
c its, de $25 a $20o,
n," vous n'étes pas
grau! magas deinte

nce.
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et lrIques,

uguay et River Sand.
s'atresser au Pont
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VINY,,^.A
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ud de liais et Cliarbnn
ordres à lonîne
prix sont les plus bas.

Ste-Ounégonde.

ICARD
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es de déménagement.
osse ouvrage, tombe-
cite le Public le son
culé avec célérité et
-TRONC.

Chouinard
et Charbon

ie Notre-Da>ttie,
St- lenri
os scié sur commande

Frères
s de Sciage

Ci i ordre.

NOTRE-DAME
Tsai'-pho~ne iillii.

>ART
de

harbon
ntu.
, eia gros et détail.

l 124

rchester

ONESIME MARTEL
Toujour en Main toutes sortes de Charbon et is. K_

427 Rtie des Seigneurs La maison par excellence pour les touristes. Bal-
Clos: ::oin îles rues Albeit et Lansintagnc. [;si cus et terrasse

scié sur demande à prix réduit. livré gratis.ameublées, Service 'kpremièrc classe.
Une connande est -ollicitée. Eaurace îe Pil-de-Ville et dut Palais île jus-

. W ELAYlice. A quaelqiues l'as des bateaux et des gares <le elle-
Moulins à Planer et à Scier et fabricant tde Portes, nins.de fer.

Chassis, Jalousies, Moulures, Etc.
Tournage, Découpage et Ouvrage dle Menuiserie 8 et 60 Place Jacques

de toute description.

302 L 400 Rte William, Montréal. P'éi
liell Tel. '8426

PRA~M .CIE prescriptionas- prépartes avec le

-î tes prix oil plus
Drugues et Produits Chimiques

à ticsprix tMéce.

J. H. F. CHARRON
Pharms55flen

En face de la rue St-Dauvid.

Tél. 9325. Service dle nuit.

DEMENACEMENT
A l'occasion du déménagement, au cuin de la rue

Versailles, ci face de mon prémsnt magasin, je vendrai
à sacrifice les marchandises suivantes:

pisseri-à 3àc la pièce, en montant.
Poêles de cuisine, avec les utensiles; Ferrement at

complet pour l-s butisses, etc, etc.

ANDRE LEROUX.
3[55 et 2317 rue Notre-Dame.

EXPLUCATION DU DERNIER REBUS
Mentons, mentons, dit Voltaire, il ci

restera quelque chose.
Menton mentotn-dix vol--erre-ile en

reste-rat-quelqute chose.
Ont deviné : M M. hélangerk Geofrini. étudiants

en architecture, Montréal; Mlles Berthe Forget,
1 Marie Thlérèse Forget, Marie Emineline Hurteau,

Berthe Dozois, Ariane Payette et Merediali Legault,
Montréal ; Ernest Stevens et L. A. t iunesnil,. Cuteau
Landing ; J. Boutillier, St-Rtch, Quê. ; Louis our.
rois, ihoniréal.
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